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Le T.-0O. et la Famille
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‘ R, & quels maux les Tertiaires doivent-ils porter un

reméde urgent ? A la vérité, le mal est plus étendu

I et plus profond qu'on ne le croit. Car, s’il est vrai

qu'il ne manque pas d’Ames isolées, sincérement

) éprises d’amour de Dieu, il est trop peu de familles

ol l'on sache que la religion lie les collectivités au

méme titre que les individus. Et, chose étrange ! il

semble que la morale soit elle-méme devenue une chose indivi-

duelle. Tour parler clairement, combien d’époux chrétiens se

comportent fréquemment comme si la moralité personnelle ne

devait pas contraindre la moralité conjugale. De méme que

des parents estiment inévitables certains écarts et croient

de bonne foi que ‘“ jeunesse doit se passer,” et qu’on ne

peut raisonnablement exiger d’un jeune homme, avant son
mariage, qu’il soit pur et chaste.
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